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30	août	2015,	par	Pierre	Barthélémy

Des	chercheurs	inventent	la	machine	à	vomir

La	machine	à	vomir.	©	Grace	Tung-Thompson.

Les	principales	causes	de	la	gastro-entérite	chez	l'humain,	de	par	le	monde,	ont	pour	nom	norovirus.
L'autoroute	de	la	contamination	est	la	voie	fécale-orale	qu'il	est	sans	doute	superflu	de	décrire	par	le	menu	et	que
l'on	peut	résumer	de	quelques	mots	:	WC,	mains	pas	lavées,	nourriture,	maladie.	Mais	les	données
épidémiologiques	suggèrent	que	les	norovirus	empruntent	d'autres	routes	pour	nous	atteindre.	Un	scénario	met	en
scène	une	possibilité	aussi	peu	ragoûtante	que	la	précédente,	le	vomissement.	Mais	il	y	a	un	hic	:	comme	on	n'est
pas,	en	général	–	sauf	rare	malchance	–,	sur	la	trajectoire	du	jet	jaillissant	de	la	bouche	d'un	malade	et	comme	on
ne	va	pas	non	plus,	sauf	problème	psychologique	important,	barboter	ou	s'abreuver	dans	une	«	pizza	de	trottoir	»,
comment	cette	dernière	transmet-elle	ses	virus	?	L'idée	retenue	par	les	biologistes	est	que	l'expulsion	brutale	du
bol	alimentaire	transforme	une	fraction	des	particules	virales	en	aérosols.	C'est-à-dire	en	minuscules	gouttelettes
susceptibles	d'être	transportées	par	les	courants	d'air,	tout	comme	la	toux	et	l'éternuement	favorisent	la
propagation	du	virus	de	la	grippe.	Encore	faut-il	prouver	que	le	vomissement	est	capable	de	produire	cette
«	aérosolisation	»...

C'est	à	ce	problème	que	travaille,	et	ce	depuis	quelques	années,	une	équipe	américaine	de	l'université	de
Caroline	du	Nord,	laquelle	a	rendu	compte	de	ses	résultats	dans	une	étude	publiée	le	19	août	par	PLOS	One.	La
première	difficulté	que	ces	chercheurs	ont	eu	à	surmonter	est	la	suivante	:	les	norovirus	ne	se	laissent	pas	cultiver
in	vitro.	On	aurait	pu	envisager,	au	nom	de	la	science,	de	rendre	malades	quelques	cobayes	puis	d'observer	la
manière	dont	le	produit	de	leur	estomac	se	serait	projeté	vers	l'extérieur	mais	cela	aurait	probablement	présenté
quelques	inconvénients	déontologiques.	Les	auteurs	de	l'étude	ont	donc	décidé	de	trouver	un	virus	de	substitution,
une	sorte	de	«	doublure	»	ayant	à	peu	près	la	même	silhouette	et	les	mêmes	mensurations	que	les	norovirus.	Leur
choix	s'est	porté	sur	le	bactériophage	MS2,	un	virus	inoffensif	pour	l'homme	et	qui,	comme	son	nom	l'indique,	se
nourrit	de	bactéries.

Second	obstacle	à	surmonter	:	le	moyen	de	propulsion.	Difficile	de	gaver	quelques	humains	d'une	bouillie	de
MS2	et	de	les	obliger	à	la	rendre.	Qu'à	cela	ne	tienne,	les	chercheurs	ont	donc	conçu	et	fabriqué	une	authentique
machine	à	vomir.	Rien	n'a	été	laissé	au	hasard	:	le	volume	à	émettre,	les	différentes	viscosités	de	la	mixture	–
laquelle	dépend	des	proportions	de	nourriture	solide,	semi-liquide	et	liquide	ingérée	–,	la	quantité	d'air	présente
dans	l'estomac,	la	pression.	Ils	n'ont	pas	oublié	la	position	typique	que	l'on	prend	en	vomissant	ainsi	que	la	toux	qui
accompagne	l'acte,	les	deux	ayant	pour	but	d'empêcher	des	corps	étrangers	de	pénétrer	dans	les	poumons.	Au
terme	de	leurs	travaux	préliminaires,	ils	ont	donc	réalisé	un	système	d'éjection	dont	le	tuyau	final	aboutissait,
comme	on	peut	le	voir	sur	le	schéma	ci-dessous,	dans	la	bouche	d'un	visage	en	argile.	Toutes	les	proportions	de	la
tuyauterie	humaine	(longueur	et	diamètre	de	l'œsophage	et	de	la	bouche)	étaient	respectées,	mais	le	prototype
fabriqué	ne	faisait	que	le	quart	de	la	grandeur	réelle.

Schémas	de	la	machine	à	vomir.	©	Grace	Tung-Thompson	et	al./PLOS	One.

Le	mini	visage	artificiel	a	été	placé	dans	une	grande	boîte	transparente	en	plexiglas,	stérilisée	au	préalable.
On	a	introduit	des	mixtures	de	différente	consistance	dans	le	pseudo-estomac.	On	a	mis	la	pression.	Et	schplaff	!
Une	sorte	d'aspirateur	récupérait	l'air	présent	dans	le	vomitorium	pour	l'analyser.	Résultat	:	après	chaque
simulation,	les	chercheurs	ont	détecté	des	aérosols	contenant	des	bactériophages	MS2	même	si	une	fraction	très
faible	des	virus	passait	dans	l'air	(0,03	%	dans	les	conditions	optimales	et	bien	moins	sinon).	L'étude	estime	que,
dans	le	meilleur	–	pour	nous	–	des	cas,	seulement	36	particules	virales	se	sont	muées	en	aérosols,	mais,	dans	le
pire,	ce	sont	plus	de	13	000	de	ces	particules	qui	ont	pu	se	retrouver	dans	l'air.	Or	il	suffit	parfois	de	20	exemplaires
de	norovirus	pour	infecter	un	humain...

Si	l'on	fait	abstraction	du	côté	saugrenu	de	la	machine	à	vomir,	l'étude	répond	donc	à	une	question
importante	pour	les	spécialistes	des	épidémies	à	norovirus.	Comme	l'explique	Lee-Ann	Jaykus,	qui	a	supervisé
cette	recherche,	«	les	données	épidémiologiques	laissaient	penser	que	l'aérosolisation	du	virus	pendant	le
vomissement	était	une	voie	possible	pour	la	propagation	des	norovirus	et	notre	travail	confirme	que	c'est	non
seulement	possible	mais	aussi	probable	».	La	chercheuse	ajoute	:	«	Quand	une	personne	vomit,	les	aérosols
contenant	les	particules	de	virus	peuvent	pénétrer	dans	la	bouche	d'une	autre	personne	et,	si	elles	sont	avalées,
conduire	à	l'infection.	Mais	ces	particules	en	suspension	dans	l'air	peuvent	aussi	atterrir	sur	des	surfaces	proches
comme	des	tables	ou	des	poignées	de	portes,	provoquant	une	contamination	environnementale.	Et	les	norovirus
peuvent	attendre	pendant	des	semaines.	Donc	si	quelqu'un	touche	cette	table	puis	porte	sa	main	à	sa	bouche,	il	y
a	un	risque	d'infection.	»	Dans	sa	conclusion,	l'article	de	PLOS	One	explique	qu'il	va	falloir	maintenant	s'intéresser	à
la	durée	pendant	laquelle	les	virus	peuvent	rester	dans	l'air	et	à	la	distance	qu'ils	peuvent	ainsi	parcourir.	La
machine	à	vomir	n'a	pas	fini	de	travailler.

Pierre	Barthélémy	(suivez-moi	ici	sur	Twitter	ou	bien	là	sur	Facebook)

Signaler	ce	contenu	comme	inapproprié

Cette	entrée	a	été	publiée	dans	Biologie,	Improbablologie,	Médecine,	avec	comme	mot(s)-clef(s)	Epidémiologie,	Gastro-entérite,	Médecine,	Norovirus,
Vomissement.	Vous	pouvez	la	mettre	en	favoris	avec	ce	permalien.	|
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Heureusement	le	«	Réflexe	»	de	vomir	est	très	généralisée	dans	beaucoup	d’espèces	animales.	(Et	pas	que	causé	par	les	norovirus	).	Il	a
sauvé	grand	quantité	d’individus	de	l’	empoisonnement.	Que	vomir	produise	des	aérosols	était	un	soupçon	logique.	Tout	conte	fait,	les
aspects	bénéfiques	pour	celui	qui	le	subit	doivent	compenser	les	effets	nocifs	pour	celui	qui	est	en	présence.	Cela	me	fait	penser	aussi
aux	«	Gagropiles	»	ou	régurgitations	des	animaux	qui	mangent	poils	et	os.	La	Nature	a	du	le	mettre	en	place	(le	vomissement)	comme
prophylaxie.

Rédigé	par	:	Natura	Facit	|	le	30	août	2015	à	18	h	33	min	|	Répondre Signaler	un	abus	|

Miam	!

Rédigé	par	:	Gerard	|	le	30	août	2015	à	18	h	39	min	|	Répondre Signaler	un	abus	|

…	bon	c’est	très	bien	tout	çà,	mais	va	falloir	aller	manger	…	fichu	mal	au	ventre	…	ou	ai	je	mis	la	savonnette	?

Rédigé	par	:	Francois	PIGNON	|	le	30	août	2015	à	18	h	44	min	|	Répondre Signaler	un	abus	|

…	ça	me	fait	penser	à	une	étude	longue	et	coûteuse	de	l’american	school	of	tropical	medicine	&	hygiene,	qui,	à	force	de	lourds	moyens
humains	et	d’une	très	longue	enquête	de	terrain,	a	conclu	à	la	fin	des	années	90	que	les	villages	burkinabe	disposant	de	latrines	étaient
moins	l’objet	de	maladies	digestives	que	celles	où	l’on	défécait	dans	la	cour	de	la	concession…	ce	que	tout	hygiéniste	de	bon	sens	savait
depuis	le	grand	Louis…	!!!	mais	a	permis	à	un	«	épidémiologiste	»	d’avoir	un	poste	de	«	chercheur	»	!	évidemment	qu’il	y	a	des	aérosols
quand	on	dégueule	!

Rédigé	par	:	panopteric	|	le	30	août	2015	à	18	h	57	min	|	Répondre Signaler	un	abus	|

La	question	n’est	pas	tellement	:	Y’a-t-il	des	aérosols,	mais	combien	sont-ils	et	provoquent-ils	des	vomissement	chez	d’autres
individus	(ou	encore,	combien	de	temps	restent-ils	actifs).	Bref,	rien	à	voir..

Rédigé	par	:	Pepeno	|	le	31	août	2015	à	2	h	17	min	|	Répondre Signaler	un	abus	|

La	»créativité	»	de	certains	chercheurs	est	épatante..!	Et	dans	ce	cas	specifique	il	s’agit	de	chercheurs	qui	ont	trouvé..	Donc	des
personnes	que	le	marché	(toujours	hatif	en	ce	qui	concerne	les	resultats…)	apprécie	particulièrement..
Voilà	donc,	qu’en	passant	ils	ont	expliqué	mieux	l’explosion	d’une	de	ces	contagions/contaminations	par	norovirus	qui	cassent	la
détente	et	le	plaisir	d’une	croisière..Et	qui	rend	un	paquebot	presque	l’équivalent	du	«	vomitorium	»	conçu	par	nos	chercheurs
victorieux…:o)
D’autre	part	le	resultat	de	la	recherche	en	question	semble	diminuer	l’importance	de	l’autoroute	oro-fécale	(mais	qui	reste	sans	doute
une	véritable	«	Highway	»…)	et	en	particulier	le	surprenant	nombre	de	gens	«	évolués	»	qui,	parait	il,	ne	se	lavent	point	les	mains	après
leurs	passages	par	un	wc	et,	par	conséquent,	contaminent	(à	leur	insue)	une	enorme	quantité	de	«	lieux	»	collectivement	touchés,
comme	on	clairement	démontré	d’autre	recherches	parallèles…Bancs	publics,	tables,	chaises,	claviers	d’ordinateurs,	téléphones,	(argent
aussi?	Papier	et	metallique?)	credit	cards,	sièges	des	moyens	de	transport	public,	etc.	etc.	etc.	sans	oublier	le	raccourci	représenté	par	la
forme	de	salutation	encore	en	vigueur	en	occident	(donc	mieux	vaudrait	s’incliner	à	l’orientale	au	lieu	de	serrer	la	main..:o))
Bon,	on	peut	dire	que	des	chercheurs	ont	trouvé	et	que	la	science	a	franchi	une	autre	étape…:O)

Rédigé	par	:	carl	|	le	30	août	2015	à	19	h	18	min	|	Répondre Signaler	un	abus	|

C’est	édifiant	de	pouvoir	constater	l’imagination	dont	certains	scientifiques	font	preuve	pour	faire	avancer	le	progrès!!

Merci	M.	Barthélémy	pour	cet	article	à	l’humour	particulier!

Waiting	the	next	one	

Rédigé	par	:	chapati	|	le	30	août	2015	à	20	h	16	min	|	Répondre Signaler	un	abus	|



Bonjour	/	Bonsoir.
J’ai	trouvé	l’article	super	bien	écrit	et	très	drôle	de	prime	abord.
J’ai	pensé	immédiatement	au	sketch	des	nuls…je	mets	le	lien	pour	les	plus	jeunes
https://youtu.be/sd1aqOfNaPs
Sur	le	fond	par	contre	je	ne	comprends	comment	ils	n’ont	pas	pu	recruter	10	personnes	pour	être	malade	et	qu’ils	ai	été	obligés	de
mettre	une	machine	au	point	je	suppose	que	cette	machine	est	leur	joujou.
Après	tout	quand	on	est	chercher	un	reste	un	môme	qui	aime	faire	des	découvertes	autant	le	faire	en	déconnant.	Nombre	de	découverte
sont	faites	par	hasard	en	recevant	une	pomme	sur	la	gueule	ou	en	pétant	dans	son	bain.
Imaginez	que	ce	virus	puisse	être	largué	à	haute	altitude	en	aérosol	vous	paralyser	une	région	entière.	Un	pays	vous	fais	chié	vous	le
faites	chien	au	sens	propre	du	terme	et	c’est	une	arme	bactériologique	propre.
Impossible	d’aller	combattre	en	ayant	une	bonne	gastro.
Deuxième	article	de	ce	journaliste	que	je	lis	et	que	j	apprécié	vraiment	en	plus	avec	toute	les	mauvaises	nouvelles	que	l’on	étant	ça	fait
du	bien	de	savoir	que	l’humanité	est	soigne	par	des	gens	qui	sont	capables	de	tout	pour	un	virus

Rédigé	par	:	GERNOLLES	|	le	31	août	2015	à	0	h	12	min	|	Répondre Signaler	un	abus	|

On	peut	saluer	la	créativité	des	chercheurs…	et	leur	signaler	que	la	«	machine	à	vomir	»	existe	déjà	:	il	s’agit	de	la	télé-réalité.

Rédigé	par	:	Henri	Golant	|	le	31	août	2015	à	1	h	03	min	|	Répondre Signaler	un	abus	|

pas	difficile	à	réaliser,	existe	déjà	:	un	tweet	de	Ciotti	ou	de	Morano	sur	les	réfugiés	!

Rédigé	par	:	caton	l'ancien	|	le	31	août	2015	à	7	h	55	min	|	Répondre Signaler	un	abus	|

hmmm	intéressant	!

Rédigé	par	:	lila	|	le	31	août	2015	à	8	h	10	min	|	Répondre Signaler	un	abus	|

Évidemment	qu	il	a	des	aérosol…et	au	final	elle	apporte	quoi	l	étude	?	Hum	hum

Rédigé	par	:	pepe	|	le	31	août	2015	à	8	h	54	min	|	Répondre Signaler	un	abus	|

Voilà	une	belle	tête	de	vainqueur	pour	l’IgNobel	de	médecine.

Rédigé	par	:	Caml	|	le	31	août	2015	à	10	h	37	min	|	Répondre Signaler	un	abus	|
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